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      Ana Kosutic

         

      Will you be my Valentine ?

         

      Faux petit ami, vrai ex ! Et… vrais sentiments ?

         

      La seule raison pour laquelle Krysten s’est inscrite sur un site de rencontres, c’est pour trouver un faux petit ami pour le dîner familial de la Saint-Valentin. Une mascarade de quelques heures avec un candidat sympa et complice, et hop ! Exit les comparaisons désobligeantes avec sa fratrie, les questions intrusives et les jugements sur son célibat. En théorie, le plan est parfait. En pratique… tout capote lorsque l’inconnu avec qui le site annonce fièrement à Krysten une compatibilité de 98,7 % se révèle n’être autre que Rhys, son ex. Celui qu’elle a aimé et perdu en raison de ses secrets et de la distance qu’elle a instaurée entre eux. La rancœur est toujours présente, il semble déterminé à se venger… mais il suffit d’un regard pour que les étincelles s’embrasent de nouveau. Comment jouer la comédie quand on rêve que tout devienne réalité ?

         

      Ana Kosutic s’épanouit dans l’écriture. De la romance contemporaine au fantastique, il n’y a aucune limite à son imagination, et c’est avec une grande fierté qu’elle devient membre des autrices de la collection &H. À vingt et un ans, en parallèle de ses études, elle continue de rêver à une aventure exceptionnelle qui commence dès maintenant avec Will You Be My Valentine ?
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CHAPITRE 1
Krysten
« La Saint-Valentin est la fête de l’amour. Une journée consacrée à se dire des mots doux, déclarer notre flamme à celui ou celle qu’on aime et à s’offrir des chocolats. C’est ainsi qu’elle est connue, mais c’est surtout la célébration du célibat. On se réveille le matin en se souvenant que la place à côté est vide alors que la nôtre commence à creuser le matelas. Ensuite, on voit tous nos potes s’afficher sur les réseaux avec les cadeaux qu’ils ont prévu d’offrir, et le pire, évidemment, l’éternelle question posée par la famille : « Quand vas-tu te décider à nous présenter quelqu’un ? »
Je n’ai jamais aimé être forcé à faire des choix. Je vis ma vie comme je l’entends, à mon rythme, sans aucune pression imposée par la société qui pousse les gens à réduire leurs économies à néant pour une journée ridicule. L’amour devrait se célébrer tous les jours, et si vous ne le faites pas avec la personne qui partage votre vie, c’est que vous n’êtes pas réellement faits pour être ensemble.
En créant Valentin.com, je n’avais qu’une idée en tête : libérer les gens des préjugés selon lesquels si à tel ou tel âge ils n’ont toujours pas rencontré la bonne personne, ils termineront leur vie avec sept chats. Non mais sérieux, vous entendez ces conneries ? Aujourd’hui, avec Valentin.com, il est possible de trouver absolument tout ce dont vous avez besoin : un compagnon pour passer une bonne soirée, un faux/une fausse petit(e) ami(e) à présenter à ses proches, juste un peu de conversation, etc. Nous avons élaboré un algorithme capable de vous mettre en contact avec des hommes et des femmes qui vous correspondent en fonction de votre personnalité et de vos attentes, jusqu’à mesurer votre taux de compatibilité.
Ne cherchez plus la bonne personne, trouvez-la sur Valentin.com ! »
Ce mec est un génie. En seulement deux mois, à l’approche de la Saint-Valentin, il a créé une application révolutionnaire pour tout célibataire en recherche d’attention. Ou d’alibi, comme moi. Il n’est parti de rien d’autre que des clichés du 14 février pour les remodeler à sa façon dans le but de satisfaire les gens seuls. Ou peut-être son portefeuille, parce qu’il faut bien l’avouer, avec le nombre de clics, de téléchargements et d’inscriptions, il s’est bien rempli les poches et son banquier doit s’en frotter les mains.
Alors que je n’aurais jamais cru ne serait-ce qu’envisager de m’inscrire sur un site de rencontre ou autre plate-forme digitale visant à mettre des gens en contact, me voilà à analyser, depuis trois jours, le moindre détail de cette application, la moindre interview du créateur – un type tout à fait lambda qui, du jour au lendemain à l’issue de ses études, a trouvé un côté lucratif au désespoir des célibataires – dans le but de trouver quelque chose qui me fasse renoncer à cette idée stupide. Mais il n’y a rien. Vraiment rien. Donc je continue, encore et encore, jusqu’à soupirer de lassitude, à moitié convaincue que c’est la seule issue possible pour supporter un énième dîner avec ma famille. Je vois d’ici les regards scrutateurs de mes parents, arrogants de mes oncles et tantes, dénigrants de ma sœur, et amusés de mon jeune frère. Ils me donnent déjà la nausée.
Bizarrement, cette année, ma mère a insisté pour faire de la Saint-Valentin une grande occasion de réunir la famille dans son penthouse dix fois trois grand que j’ai quitté après mûre réflexion à la fin du lycée. Alors que le peu d’amis que j’avais passaient leur temps à s’amuser à cette période, moi, j’allais travailler, contre l’avis de mes proches, avec l’idée précise de prendre mon indépendance dès que j’en aurais les moyens. Ma famille est issue d’un milieu aisé, en particulier grâce à mon père qui a fait fortune dans les nouvelles technologies, mais je n’ai jamais voulu de son argent. Je voulais être autonome et ne rien devoir à personne, ce qu’ils n’ont jamais pu comprendre. Ils auraient voulu que je dépende de quelqu’un, surtout mon père qui estime qu’une femme n’est pas capable de s’en sortir toute seule. Encore moins si elle veut le même confort de vie que lui – ce dont je me fiche complètement.
Mais c’est justement cette situation qui me permet d’avoir une conscience accrue de ce qui se passera à l’instant même où je passerai la porte, seule, dans une robe pas assez luxueuse à leurs yeux, mais qui aura au moins le mérite d’avoir été achetée avec l’argent que j’ai gagné à la sueur de mon front plutôt qu’à celle de mon mari inexistant. La gouvernante, Céleste, me sourira d’un air admiratif, ma sœur portera sa main – aux ongles parfaitement manucurés – à sa poitrine en faisant comme si elle était effarée de me voir dans un pareil accoutrement, mon père soufflera son mécontentement en regardant sa montre pour savoir combien de temps il devra supporter ma compagnie, et ma mère… son regard me transpercera comme si elle souhaitait que je disparaisse de sa vue sur-le-champ.
Et, bien-sûr, la conversation tournera au vinaigre parce qu’ils insisteront sur le fait que je n’ai toujours personne dans ma vie et que personne ne voudra jamais de moi si je continue d’être à ce point négligée. Négligée… Tout est relatif. Je me douche tous les jours, je sens bon, mon appartement est clean, et je travaille pour gagner ma vie. Mais pour eux, je ne serai jamais assez bien tant que je n’adopterai pas un comportement de pétasse superficielle et un style vestimentaire qui inclut des pièces à 3 000 dollars. Bien évidemment, je ne devrais jamais les porter deux fois sous peine de devenir la honte de la famille.
La vibration de mon téléphone me tire de mes pensées déprimantes pour m’envoyer l’humeur radieuse de ma meilleure amie à la figure.
Ça y est, tu as sauté le pas ?
   
Je te déteste, Amber !
   
Donc la réponse est non… Sérieusement, vas-y, tu n’as absolument rien à perdre !
   
Rien en dehors de ma dignité.
   
Quelle dignité ? Elle s’envolera au moment-même où tu verras ta mère ! CLIC !!


Un soupir à fendre l’âme m’échappe, mes épaules se relâchent et ma conscience se moque de moi tandis que je fais glisser le petit symbole de la souris sur le bouton « M’inscrire ». Dans une dernière hésitation, je regarde autour de moi, à la recherche de n’importe quoi qui me dissuaderait de cliquer. Mais mon appartement est tristement vide. Installée confortablement dans mon canapé, je lève la tête vers ma télé allumée dont le son remplit l’espace. Mon regard se détourne ensuite vers la fenêtre qui donne sur la rue où seule la lumière des quelques lampadaires filtre à travers l’obscurité de la nuit. Une nouvelle nuit que je passerai dans la solitude. Finalement, Amber a peut-être raison, je n’ai rien à perdre à faire ça. Alors, d’une simple pression du doigt, je me jette dans l’inconnu. Le cœur battant à un rythme effréné dans ma poitrine, je remplis les informations exigées pour compléter mon profil.
Prénom : Krysten
Âge : 26 ans
Sexe : Femme
Taille : 1,68 m
Poids : 63 kg
Cheveux : Bruns
Yeux : Bleus
Personnalité (3 critères) : Indépendante, déterminée, sincère
Cherche : Faux petit ami
Raison(s) : Dîner de famille
Critères recherchés : Aucun critère physique. Il me faut un homme capable de supporter un dîner de famille agité, qui présente bien, et qui sache garder son sang-froid face à la provocation.
Pseudo : …


Mon cerveau se vide brusquement lorsque j’arrive à la fameuse étape du choix de pseudonyme. Il faut quelque chose de frappant, qui fasse comprendre à mes matchs que j’ai vraiment besoin d’être secourue de toute urgence. D’un autre côté, ce sera également la première occasion de contact avec mon futur faux petit ami pour la Saint-Valentin et ce qu’il retiendra de moi. Je ne voudrais pas paraître trop désespérée mais si je veux attirer l’attention des potentiels candidats à ce statut, je n’ai pas d’autre choix…
Par manque d’inspiration et parce que j’essaye de dédramatiser ma situation, j’opte finalement pour un nom que je trouve assez fun sur le moment.
Pseudo : NeedHelpNow


Lorsque je lance enfin mon inscription, mes doigts sont pris de tremblements à mesure que le petit cercle de chargement se dessine au centre de mon écran. D’après ce que j’ai entendu dire, c’est à ce moment-là qu’est censé s’afficher le nombre de candidats susceptibles de pouvoir répondre à ma demande ainsi que les taux de compatibilité entre nous. L’angoisse est à son comble pendant les deux petites minutes qui me semblent durer une éternité et qui laissent tout le temps à mon cerveau de cogiter et de revenir sur ma décision totalement ridicule d’avoir recours à une relation factice pour affronter mes parents et avoir la paix. Lorsque je m’apprête finalement à tout annuler, le cercle de chargement se referme et mon écran se trouve pris d’assaut par des dizaines de confettis avant qu’un message apparaisse en gros.
Félicitations, vous avez 1 candidat parfait.
Votre compatibilité a été estimée à 98,7 %
Nouveau record de Valentin.com


Un candidat ? Un SEUL candidat ? Ce n’est pas vrai, dites-moi que je rêve… C’est sûrement un bug du système ou un message qui s’affiche pour tous les nouveaux inscrits ! Cela dit, avec un seul candidat potentiel, je n’ai pas vraiment d’autre choix que d’accepter cet inconnu comme mon sauveur pour ce fichu repas de Saint-Valentin. Alors, malgré ma réticence, je passe à la prochaine étape en convenant d’un rendez-vous dans un lieu public, en journée, dès le lendemain, pour rencontrer cet homme mystère. Ce fameux SeriousMan. Maintenant, plus qu’à espérer qu’il valide la rencontre sans savoir à quoi je ressemble, car c’est là que réside la particularité de ce site en vogue. Il n’y a pas de photo de profil. En dehors de la description que nous faisons de nous-même, aucune information supplémentaire n’est donnée sur notre physique. Dans une interview du créateur que j’ai visionnée lors de mes recherches, il expliquait vouloir pousser les gens à dépasser la barrière du physique. Mais, conscient du danger que cela représentait, les rendez-vous organisés dans le cadre de l’application avaient toujours lieu dans des endroits publics pour que personne ne se retrouve seul en cas de problème.



CHAPITRE 2
Rhys
— Quelle bande d’incompétents ! J’ai demandé que la transaction soit faite à 10 heures ce matin ! Il est midi et, à cause de vous, Herman vient de nous doubler ! Si vous ne trouvez pas une solution dans l’heure, vous êtes virés ! C’est clair ?
Dans un geste totalement irréfléchi, je raccroche et vire tout ce qu’il y avait sur mon bureau d’un revers de la main, attirant l’attention de mes employés qui me jettent des regards apeurés à travers les vitres de mon bureau. Nul doute qu’ils ont entendu l’intégralité de ma conversation avec le service comptabilité qui vient de me faire perdre des centaines de milliers de dollars. Ou plutôt, qui m’a empêché d’en gagner.
Ils me lorgnent comme si des tentacules maléfiques enflammées allaient me sortir du visage pour les brûler vifs au moindre mot de travers prononcé. Bon sang, je sais que je suis dur, mais est-ce vraiment à ce point-là ? J’espère au moins qu’ils aiment toujours autant travailler ici, bien que ce ne soit plus pour mes beaux yeux depuis longtemps.
Darren, mon ami d’enfance et associé, pénètre dans la pièce sans frapper, comme d’habitude, et tend les bras, paume vers le haut, le visage aussi neutre que ce matin, pour souligner la disproportion de ma réaction.
— Rhys, putain ! Faut que t’arrêtes de faire ça. Ça ne te mènera nulle part !
— Et alors ? Ça calme mes nerfs.
— Et tu joues avec ceux des personnes qui vont passer derrière toi pour nettoyer, autrement dit, bibi, parce que tu ne vas pas tarder à quitter le bureau pour aller prendre l’air et que tu péteras un câble si le bazar que tu as mis est toujours là à ton retour !
Il serre ses deux poings, et les tourne vers lui pour se montrer du pouce. Il a raison, c’est exactement ce que je comptais faire. Il me connaît trop bien. Et rien que parce qu’il m’en a fait la réflexion, j’avance vers lui, un petit rictus accroché aux lèvres et m’apprête à le contourner pour faire ce qu’il attend de moi. Malheureusement, je n’avais pas prévu qu’il soit aussi vif car, avant que je ne puisse arriver à mes fins, il recule et claque la porte pour nous enfermer tous les deux.
— Non, non, non. Tu ne vas pas aller prendre l’air, tu as un rendez-vous. Bon, techniquement, ça doit avoir lieu à l’extérieur alors tu sortiras quand même mais tu n’iras pas faire n’importe quoi, lance-t-il, en se frottant le front.
Je le côtoie depuis trop longtemps pour ignorer ce signe flagrant de nervosité. Pourtant, il y a un petit quelque chose dans le fond de ses yeux qui me laisse entendre que ce rendez-vous n’est rien de plus qu’une fichue manigance de sa part. Mon emploi du temps ne prévoyait rien pour ce midi. J’étais censé déjeuner tranquillement, seul, histoire de penser à de nouvelles actions à mener pour développer Connected B, l’entreprise de conception et de commercialisation d’appareils connectés que j’ai fondée il y a plusieurs années maintenant. Un rendez-vous d’affaires greffé à l’improviste dans mon planning est envisageable mais certainement pas sans que je sois mis au courant. D’ailleurs, il confirme mes doutes en reprenant la parole.
— Il se pourrait que je t’aie inscrit sur Valentin.com… tu sais, ce nouveau concept en vogue pour mettre des gens en relation pour ne pas passer la Saint-Valentin tout seul, explique-t-il comme si j’ignorais de quoi il parlait.
— Tu plaisantes, j’espère ?
— J’en ai l’air ?
De toute évidence, non, bien-sûr. Darren ne rigole jamais quand il parle de femmes. C’est un sujet qu’il prend très au sérieux, contrairement au comportement qu’il adopte avec elles. Ce goujat est pire que moi. Il sort, les séduit, couche avec elles et basta. Quelques heures dans les ténèbres de la nuit, c’est tout ce qu’il leur accorde. En revanche, il ne se gêne pas pour essayer, par tous les moyens, de me caser avec la première venue pour effacer les marques indélébiles que mon ex a laissées sur mon cœur en quatre ans de relation. Ça fait un bout de temps que nous ne sommes plus ensemble et que j’ai coupé tout contact, mais j’ai toujours autant de rage contre elle de m’avoir fait me sentir comme un moins-que-rien vers la fin de notre relation.
J’ai été considéré comme un minable toute ma vie : par mes parents, qui m’ont abandonné au pied d’une caserne de pompiers, par les autres enfants du foyer, qui s’amusaient à m’enfoncer la tête dans les toilettes à la première occasion, par les profs, qui n’ont jamais rien vu d’autre en moi qu’un petit con rebelle, et par elle, qui ne me trouvait pas à la hauteur pour que j’intègre réellement sa vie, que je rencontre sa famille et que je prenne réellement ma place dans son quotidien.
Même après quatre ans passés avec elle, même après avoir vécu ensemble, je ne me sentais toujours pas légitime d’être son petit ami. Elle ne me disait rien sur ses proches, restait secrète en toute circonstance malgré mes nombreuses tentatives pour qu’elle s’ouvre enfin à moi, jusqu’au jour où j’ai décidé de mettre fin à cette relation toxique qui n’aurait mené nulle part à la longue.
Un claquement de doigts, juste sous mes yeux, me tire de mes sombres pensées. Si un regard pouvait tuer, je jure que Darren se trouverait six pieds sous terre à cet instant, mais il paraît immunisé par les années d’amitié qui nous lient. Sans prêter attention à mon expression meurtrière, il s’engage dans une explication farfelue.
— Je vais t’accompagner sur le lieu de rendez-vous et une fille t’attendra là-bas. Son pseudo, c’est NeedHelpNow, elle a vraiment l’air affligée ! Elle t’expliquera pourquoi elle a besoin de toi directement sur place mais ça ne te coûte rien d’y aller. Je crois que ça implique un déjeuner de famille. De la bonne bouffe gratos, ça vaut le coup, non ?
— T’es vraiment un imbécile, tu sais ? réponds-je face aux haussements incessants de ses sourcils.
— Oui, mais l’imbécile a trouvé une fille compatible avec toi à 98,7 % ! T’imagines ? Vous avez explosé les stats !
— Darren, ce dont tu parles, c’est l’équivalent d’un attrape-touriste. C’est complètement faux.
— De tout façon, tu n’as rien à perdre à y aller, et je dois nettoyer tes accès de colère. Elle a envoyé un message il y a une heure pour dire qu’elle serait habillée d’un jean et d’un chemisier blanc. Elle mettra son sac beige en évidence sur la table pour qu’on puisse la repérer, alors voilà le plan : je t’accompagne, je t’aide à comprendre qui c’est, et je te laisse te débrouiller avec elle pour le reste.
Il est doué. Vraiment doué. Et intransigeant. Quoi que je dise, il ne me laissera pas le choix. S’il faut me traîner par les cheveux jusqu’au lieu de rendez-vous, il le fera sans hésiter. C’est justement ce qui me décide à soupirer et accepter mon sort. Après tout, il a peut-être raison, je n’ai rien à perdre en dehors de quelques heures que j’aurais sans doute passées attablé dans le premier restaurant du coin avec pour seule compagnie un carnet de notes pour inscrire toutes les idées qui fuseraient dans ma tête. Rien de bien passionnant, en somme.
   
Le café a l’air bondé pour un milieu de journée. Pourtant je suis rassuré de me trouver dans un lieu public, car ça implique que cette inconnue aussi se méfie de ce qu’elle pourrait trouver en moi. Un psychopathe, un pervers, un kidnappeur, bref, tout et n’importe quoi qui servirait de preuve aux dangers d’Internet. Darren me pince le bras quand il aperçoit mon rendez-vous à travers la baie vitrée du café.
— Oh merde, chuchote-t-il.
— Quoi ?
— La fille là-bas. C’est elle.
En tournant les yeux dans la direction qu’il m’indique du doigt, je me fige de la tête aux pieds. Comme il l’a si bien dit : Oh ! merde… Cette vision me donne l’effet d’une claque monumentale, d’un violent retour dans le passé encore trop présent dans mon esprit pour accepter de voir cette femme.
— C’est hors de question, Darren ! Tu le savais ? C’était ton plan depuis le début ? m’agité-je, en sentant les battements de mon cœur accélérer.
— Bien-sûr que non, qu’est-ce que tu crois ?
— D’accord. Dans ce cas, on s’en va.
— Non, attends ! N’oublie pas son pseudo : NeedHelpNow. Si elle s’est inscrite sur ce site, c’est qu’elle est complètement découragée, elle cherche quelqu’un pour un repas de famille. C’est ta chance, mec ! Tu peux prendre ta revanche.
L’espace d’une seconde, je médite ses mots, en dépit de la rancune qui me scie l’estomac et me donne envie de faire demi-tour sans plus attendre. En quatre ans, elle a toujours refusé de me présenter à ses parents, de sauter ce pas dans notre relation. Et là, elle a besoin de moi – ou plutôt du premier homme venu – précisément pour rencontrer ses parents. Le destin se joue de nous, et pour une fois, moi aussi, j’ai envie de jouer. Un jeu malsain, une revanche, mais j’en ai besoin pour tourner définitivement la page sur ce qu’on a vécu.
Alors, je passe une main dans mes cheveux ébouriffés – après avoir été malmenés toute la matinée – puis j’entre dans le café débordant de monde sous le regard fier de Darren. La tête haute, j’avance vers mon ex et me réjouis d’avance de voir son visage se décomposer quand elle comprendra que je suis l’homme avec lequel elle a rendez-vous.
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